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L'histoire de la tente de l'arrière-grand-père de Peter Huskey est de nouveau présentée au Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles. (Crédit photo : Denis Lord) 








Vie associative 


L'APADY à la croisée des chemins 


Sans un renouvèlement de son conseil d’administration, l APADY fermera ses portes le 31 mars 2019. 


Denis Lord 


Malgré l’ajout de deux nouveaux ad- 
ministrateurs, l’ Association des parents 
ayants droit de Yellowknife (APADY) 
fermera ses portes le 31 mars 2019 si 
davantage de postes ne sont pas pourvus 
alors qu’Océane Coulaudoux, Alexandre 
Larouche, Sylvie Savoie et Carolane 
Héon quitteront le conseil d’adminis- 
tration à la fin de l’année fiscale. 

« Je m'étais engagé pour surveiller 
les travaux de construction, maintenant 
c’est fait », a fait savoir M. Larouche 
lors de l’assemblée générale annuelle de 
l’organisme, qui a eu lieu le 17 novembre 
dernier à l’école Allain St-Cyr. 

La démission en bloc du conseil avait 
déjà été annoncée à quelques reprises, a 
rappelé la présidente, Océane Coulau- 
doux, lors de l’inauguration du gymnase 
notamment. 

«S’1ln’y a pas de nouvelles personnes 
d’ici le 31 mars, nous devrons faire 
une résolution pour fermer les livres, a 
dit Mme Coulaudoux. Une autre entité 
pourraitensuiterenaitre, avec un mandat 


Jeunesse 


Un PFCNO 


extrémiste 
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différent, plus territorial par exemple. » 

« Je suis fière et contente », a dit 
Sylvie Savoie. « Nous voulions faire 
l’agrandissement [de l’école Allain St- 
Cyr], on l’a fait. Je vois la différence que 
nous avons faite. Je ne veux pas que ça 
meure cruellement. » 

L’APADY est issue du comité de 
parents d’élèves d’Allain St-Cyr. C’est 
l’APADY qui a officiellement emmené 
en cour le gouvernement ténois pour 
l’obliger à respecter ses obligations en 
matière de respect des langues officielles. 


Un mandat toujours pertinent 

L'ancien président de l’APADY, 
Jacques Lamarche, souhaite la pérennité 
de l’organisme. Il a rappelé que l’ajout 
d’un gymnase et de classes à St-Cyr 
n’était pas son unique mandat, et que 
son rôle d’outiller et d’informer les 
parents ayants droit de Yellowknife, de 
promouvoir la culture francophone, est 
toujours d’actualité. 

La directrice générale de la Commis- 
sion scolaire des Territoires du Nord- 
Ouest, Yvonne Careen, a souhaité que 


l’'APADY poursuive son rôle dans un 
mandat territorial. « Ce n’est pas fini, a 
souligné Mme Careen, faisant référence 
au projet d’agrandissement de la garderie 
Plein Soleil et à celui d’un gymnase à 
l’école Boréale de Hay River. » 

Jean de Dieu Tuyishime, ancien 
directeur général de la Fédération fran- 
co-ténoise (FFT), mais aussi ex-membre 
de l’APADY a félicité ceux et celles qui 
ont œuvré dans l’organisation : « C’est 
beaucoup de temps et d’implication. 
J'espère qu’on aura une APADY d’une 
autre façon. » 

Pour certains cependant, s’associer 
aux parents francophones de Hay River 
n’est pas nécessairement une bonne idée, 
en raison de la distance, des différences 
de réalités et de profils. 

Enfin, la directrice de la FFT, Linda 
Bussey, a aussi rendu hommage au « tra- 
vail incroyable » de l’APADY et suggéré 
de faire une campagne de recrutement. 
Cette campagne devrait rendre plus clair 
le caractère facultatif d’être un parent 
pour faire partie de l’APADY. 

Période de transition 





Dans l’expectative de sa fermeture, 
l’APADY n’a fait aucune demande de 
subvention pour l’année fiscale 2019- 
2020 (du 31 mars au 1° avril). Il reste 
toutefois des fonds pour les activités 
jusqu’à la fin de l’exercice en cours. 
«L'absence de demande de financement 
facilitera la tâche d’un nouveau CA », a 
postulé Mme Coulaudoux, qui affirme 
aussi que d’éventuels nouveaux admi- 
nistrateurs pourront conserver ou aban- 
donner à leur convenance les activités 
de l’organisme, comme la publication 
des infolettres, la présence au congrès 
de l’ Association canadienne d'éducation 
de langue française (ACELF), etc. 

S1l’APADY ferme ses portes, 1l y aura 
une assemblée générale extraordinaire 
en avril pour prendre la résolution affé- 
rente et décider qui héritera des fonds 
restants (4800 $), de l’ordinateur et des 
archives. 


#Francoténois 


suite en page 2 
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Éditorial 
Maxence Jaillet 


Garder les acquis 


Après la bombe lâchée par Denise 
Bombardier saisissant l'estime de soi 
du Canada français, c'est au tour du 
souvernement ontarien de rouler sur 
les acquis francophones. Le premier 
ministre Ford a-t-il entendu les pro- 
pos de la personnalité québécoise ? 
N'a-t-il fait que surfer sur cette vague 
de mauvaise foi, se disant que les 
Franco-ontariens étaient agonisants 
après tout et qu’il pouvait bien faire 
de médiocres économies en leur don- 
nant le coup de grâce ? La réponse des 
francophones au pays aurait-elle été 
différente s'ils n'avaient pas subi ce 
premier électrochoc administré par 
Mme Bombardier ? 

Avec des reculs au Manitoba, au 
Nouveau-BrunswicketenOntario,on 
ne se demande pas ce que ça mange 
en hiver un francophone au Canada, 
mais plutôt par qui il sera mangé cet 
hiver. 

Les Franco-Ténois ne sont certai- 
nement pas à l'abri du sabotage de 
leur acquis. Dans cetenvironnement, 
il est d'autant plus important de 
garder les organismes qui peuvent 
stimuler l'essor de la francophonie et 
se porter à la défense de ses droits. 
Il y a plusieurs chantiers en cours et 
d'autres à venir pour émanciper les 
Ténois francophones. Aïnsi, la struc- 
ture des organismes, même si elle 
est changeante reste une protection 
indispensable face aux changements 
de ligne de conduite des gouverne- 
ments territoriaux, provinciaux ou 
fédéral. Car, comme ailleurs, rien ne 
garantit qu'aux TNO, les prochaines 
politiques et directives territoriales 
prennent en compte l'apport de la 
diversité et des acquis francophones. 


AP 


#Francoténois 


Suite de la une 





Lors de l’AGA, qui a réuni une quinzaine de personnes, 
deux nouvelles arrivées à Yellowknife se sont ajoutées au 
CA de l’'APADY, Édith Simard et Jane-Ann Swim. 

Océane Coulaudoux, Carolane Héon, Alexandre 
Larouche, Sylvie Savoie et Christine Levesque ont été 
réélus jusqu’en novembre 2019, mais quitteront en avril 
prochain. Au moment de mettre sous presse, Christine 
Levesque n’avait pas encore fait connaitre ses intentions. 

Les statuts et règlements de l’organisme ne précisent 
pas le nombre minimal de personnes que peut avoir son 
conseil d'administration, mais le quorum ne peut être 
atteint qu’avec trois personnes ou plus. 

Pour faire partie du CA, un individu n’est pas obligé 
d’êétreun ayant droit ou un parent. Il suffit d’être résident de 
Yellowknife et de s’engager à «contribuer à l’actualisation 
de la mission de l’ Association ». Idem pour les membres 
réguliers, quiseraient actuellementune cinquantaine selon 
Mme Coulaudoux. 

















Rétrospective et perspective 

L'année 2017-2018 a eu son lot d’activités diverses : 
Danse ta parentalité, Programme Imagine, ateliers de soc- 
cer ou de cuisine, Heure du conte, etc. La plus couteuse 
(5142 $) a été la venue de l’auteur de bandes dessinées 
Alex A. 

«Un grand succès, a affirmé Océane Coulaudoux. Des 
francophones mais aussi des anglophones sont venus à sa 
séance de dédicace. Les commissions scolaires nous ont 
demandé de faire revenir l’auteur, mais on ne peut pas. » 

L'artiste circassien Joey Albert donnera des ateliers à 
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Yellowknife ainsi qu’un spectacle le 8 décembre prochain. 

La représentation de la pièce de théâtre mise en scène 
par l’enseignante Catherine Barlow a été déplacée de 
février à avril. Un autre spectacle sera annoncé sous peu. 

Une capsule vidéo a été tournée et 1l en reste quatre 
autres à réaliser. Elles porteront sur l’agrandissement de 
l’école Allain St-Cyr, les jeunes dans la francophonie 
et la famille. Ces capsules seront disponibles sur le site 
Internet de l’APADY. 





ACELF 

Sylvie Ayotte et Christine Lévesque ont participé au 
congrès de l’ACELEF, qui avait lieu à Moncton. « Nous 
avons assisté à des ateliers sur comment favoriser la réus- 
site des nouveaux arrivants, a expliqué Mme Lévesque. 
Nous avons aussi parlé de l’importance de comprendre leur 
histoire familiale pour faire de meilleures interventions. » 

Mme Lévesque a aussi eu l’occasion d’être initiée à des 
outils d’intégration comme des logiciels pour apprendre 
la langue. 

La présentation du programme Place aux compétences 
(PAC), axé sur la culture entrepreneuriale et l’implica- 
tion des élèves et de la communauté a suscité chez elle 
un grand enthousiasme. PAC est offert dans 93 écoles à 
travers le Canada et Mme Lévesque aimerait bien avoir 
ce programme à Yellowknife. 

Elle à aussi parlé d’activités de camping dans le gym- 
nase, activités axées sur la musique et la lecture. 

«Je suis fier qu’on puisse envoyer des parents là-bas, a 
dit Jacques Lamarche. Ça revient à notre communauté. » 

La participation au congrès de l’ ACELEF a couté 4066 $. 

En 2017-2018, l’APADY a eu des revenus de 26 883 $ 
et des dépenses de 26446 $, avec, en définitive, un béné- 
fice de 437 $. 
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Accréditation 

Le Collège nordique 
francophone vient de 
recevoir son accré- 
ditation officielle en 
tant que membre de la 
Société de formation et 
d’éducation continue 
(SOFEDUC). Doréna- 
vant, l’établissement 
de Yellowknife sera 
habilité an décerncr 
des Unités d’éduca- 
tion continue (UEC), 
reconnues au niveau 
national par les em- 
ployeurs et les ordres 
professionnels. Les 
UEC sont calculées à 
raison d’une unité par 
10 heures de forma- 
tion, à condition que 
celle-ci soit complétée 
avec succés. 


Ateliers de violon 

et danse familiale 

L’Aurora Fiddle 
Society propose un 
atelier de violon (style 
violoneux) pour tous 
PES SES NE MINE AUX 
les 24 et 25 novembre 
prochains. Il y aura 
de la danse au gym- 
nase communautaire 
de N’Dilo le 24 au soir 
avec les violoneux JJ 
Guy (Saskatoon), Lin- 
da Duford (Hay River), 
Cam Neufeld (Edmon- 
ton) et Miranda Curry 
(Yellowknife). Inscrip- 
tion en ligne à www. 
aurorafiddle.com 


50 ans 

du Collège Aurora 

Porsse CE bre nu 
demi-siècle d’éduca- 
tion aux gens du Nord, 
le Collège Aurora pré- 
sentera plusieurs acti- 
vités durant l’année 
scolaire 2018-2019. 
De la m1-janvier à Îa 
mi-mars, le Northern 
Life Museum (Fort 
Smith) présentera une 
exposition d’objets 
chode photos desss0 
dernières années du 
Collège. Sur son site 
Internet et sa page 
Facebook, des his- 
toires de succès et des 
témoignages s’ajoute- 
ront aux photos. 








149000 $ 


130000 $ 


120000 $ 


110000 $ 


100 225 $ 





se rapproche de Fort Smith 


Tous les postes sont en jeu au conseil d’administration. 


Denis Lord 





L'assemblée générale annuelle de l’Association 
franco-culturelle de Hay River (AFCHR) se tiendra 
le vendredi 23 novembre à 19 h à son local, au 66 
Woodland Drive. 

On abordera notamment le rapprochement avec 
Fort Smith, qui n’a plus de représentation au sein de la 
Fédération franco-ténoise (FFT), dans ce qui pourrait 
devenirune Association francophone de l’Esclave Sud. 

Un plan 2019-2022 pour faire des activités à Fort 
Smith sera présenté. Ce plan n’a encore reçu aucun 
financement. 

Des citoyens de Fort Smith ont été invités à l’AGA, 








Vie associative 


Hay River 


mais aucun n’a confirmé sa présence jusqu’à main- 
tenant. 

Cet essai d’alliance régionale s’inscrit dans un 
concept que l’actuelle présidente de l’AFCHR, Édith 
Vachon-Raymond, appelle « corridor ». Dans le même 
ordre d’idée, l’AFCHR a tenté l’an dernier de faire 
cause commune avec les associations francophones 
de Lac Labiche et de Rivière de la Paix, dans le nord 
de l’Alberta. « Nos essais ont été infructueux, mais je 
crois que c'était circonstanciel », avance Mme Vachon- 
Raymond. 








Élections 
Les cinq postes du conseil d'administration seront 
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en jeu le 23 novembre. II n’est actuellement formé 
que de trois membres, soit Richard Létourneau, Édith 
Vachon-Raymond et Louis-Nicolas Dolbec. Les deux 
premiers se présenteront à nouveau, mais Mme Vachon- 
Raymond ne dirait pas non à un peu de sang neuf à 
la présidence. 

Sheilany Bouchard a quitté le CA en septembre 
dernier pour prendre le poste d’agent de développe- 
ment communautaire de l’ Association. Lors de l’AGA, 
elle présentera d’ailleurs le projet porte-étendard, 
déjà entamé et concentré sur des activités culturelles : 
contes autochtones avec Manon Lacelle, ateliers de 
courts-métrages et discussion sur le cinéma, et, enfin, 
ateliers de musique. 














Vie associative 


La FFT 





appuiera Plein Soleil 


Monica Herrel est nommée directrice de la garderie Plein Soleil. 





Le nouveau conseil d'administration de la garderie Plein Soleil : Mathieu Gagnon, Jane-Ann Swim, Monica Herrell (directrice), 
et au premier plan Anita Gue, Aya Burshan, Tatiana Leclerc-Beaulieu. Absente Lindsay Armer. (Crédit photo : Denis Lord) 


Denis Lord 


La Fédération franco-ténoise (FFT) fournira un appui 
administratif à la garderie Plein Soleil qui a engagé 
Monica Herrel à titre de directrice et non de directrice 
générale. 

C’est le fait saillant de l’assemblée générale annuelle 
de la garderie francophone tenue à la rotonde de l’école 
Allain St-Cyr le 19 novembre dernier. 

Le président sortant du conseil d’administration, 
Mathieu Gagnon, a expliqué durant l’AGA que le CA 
s’est retrouvé pris au dépourvu au moment de la démis- 














sion surprise en juin dernier de la directrice générale 
Rachel Francoeur et avec très peu d’expérience pour 
pallier cette absence. 

Les administrateurs ont donc fait appel à la FFT pour 
les aider, et ce secours se poursuivra jusqu’à nouvel ordre. 
Dans le contexte, Monica Herrell, qui avait succédé à 
Mme Francoeur, a été promue de directrice adjointe à 
directrice au début novembre. 

Lors de l’AGA, Mathieu Gagnon, Jane-Ann Swim, 
Anita Gue, Aya Burshan, Tatiana Leclerc-Beaulieu 
et Lindsay Armer ont été élues au CA, cette dernière 
in abstentia. Mme Gue n’entrera en fonction que pour 














remplacer M. Gagnon dans les six derniers mois du terme. 

Les postes spécifiques de chacun seront décidés lors 
d’une future réunion. 

Il faudra également une assemblée générale extraordi- 
naire pour faire voter les nouveaux statuts etrèglements, 
qui ont été remis à la dernière minute. 

Personne n’a été en mesure d’expliquer les modifi- 
cations proposées. 

À la fin de l’exercice financier 2017-2018, la garderie 
Plein Soleil affichait un excédent de revenus dû à une 
meilleure facturation, une augmentation du nombre 
d’enfant et à de nouvelles subventions. 
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Activités parascolaires 





La délégation tén 
Denis Lord 


L'édition 2018 du Parlement franco-canadien du Nord et de l’Ouest (PFCNO) a 
poussé la simulation parlementaire jusqu’à l’enlèvement d’un élu, dans un rappel 
de la crise d'Octobre 70 à l’humour grinçant. 


COMMISSION 


DES DROITS DE LA PERSONNE 
DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


SZ 


Vous êtes invite(e) 


à souligner la Journée internationale des droits de l’homme 
en compagnie des membres de la Commission des droits de la 
personne des TNO. 


Le 10 décembre 2018, de11h30à13h, 
nous organisons un diner dans la salle Lynx 
de l’hôtel Château Nova. 


Cor Van Dyck profitera de l’occasion pour traiter des répercussions 
du code du bâtiment sur les personnes handicapées. Nous 
présenterons ensuite une liste de vérification de l’accessibilité pour 
aider les organismes à planifier des réunions et des événements 
accessibles. 


Commission des droits de la personne des TNO 
N° de tél. : 867-669-5575 
Courriel : info@nwthumanrights.ca 


Notre événement sera accessible aux personnes à mobilité réduite, mais 
pourrait être inaccessible aux personnes ayant une déficience auditive 
ou visuelle grave. Pour toute question ou tout commentaire concernant 
l'accessibilité de notre événement, communiquez avec nous au plus 
tard le 30 novembre 2018, afin que nous puissions réaliser les 
aménagements nécessaires. 


droitsdelapersonneTNO.ca 








Une simulation parlementaire extrémiste 


Le Parlement franco-canadien du Nord et de l’Ouest (PFCNO) simule l’enlèvement d’un élu par un parti indépendantiste. 


NOEEE 


(Courtoisie FTA) 


Ce sont des membres du Bloc CB, en faveur de l’indépendance de la Colombie- 
Britannique, qui ont revendique l’enlèvement du président du Parlement. Celui qui 
jouait le rôle du président du Parlement, Noah Rondeau, est revenu le lendemain 
dans un autre rôle, explique Viviane Pauzé. 

Cette adolescente faisait partie de la délégation ténoise au PFCNO, qui se tenait 
cette année du 8 au 11 novembre à Edmonton. Le coordonnateur de Jeunesse TNO, 
Maxime Faubert, accompagnait également Mathieu Daigle, Reagan Jungkind et 
Kiera Boulanger-Rowe, aujourd’hui résidente de l’ Alberta. 


Découvertes 

À l’occasion des travaux du Parlement, Viviane Pauzé occupait un des quatre 
postes de journaliste, travaillant en équipe avec Laurent Néron, de la Saskatchewan. 
Elle œuvrait comme caméraman alors que son collègue faisait les entrevues et la 
narration du reportage. 

Comme sujet, ils ont choisi un projet de loi qui visait à faire des langues autoch- 
tones des langues officielles dans les provinces. Le projet de loi a été accepté mal- 
gré le fait qu’il portait atteinte aux pouvoirs provinciaux, comme le fait remarquer 
Maxime Faubert. 

Les journalistes étudiants avaient préalablement eu une formation par des pro- 
fessionnels. 

«J'ai appris beaucoup de choses sur le déroulement des débats, les interventions 
du président », considère la représentante de Yelllowknife. 

Cette dernière a remporté le prix de la Plume d’or pour son implication et a 
beaucoup aimé son expérience. Elle n’envisage pas pour autant d’en faire un métier, 
préférant accumuler des expériences dans différents champs avant de faire un choix 
de carrière. 


Une bonne expérience 

S1 les journalistes étaient un peu de côté par rapport aux députés et au Cabinet, 
tous se rejoignaient le soir pour des activités, par exemple un souper suivi d’une 
danse, une sortie dans un centre de trampolines. 

Les autres projets de loi qui ont été votés portaient sur l’affichage des genres et 
sur les voitures électriques, des projets en phase avec les préoccupations actuelles. 

«Le Cabinet de 2019 est déjà élu, explique Viviane Pauzé. Chaque candidat devait 
faire une présentation, puis on votait pour cinq personnes. » 

Kiera Boulanger-Rowe, qui était ministre de l’Innovation sociale cette année, 
n’a pas été réêlue. 

Le Parlement franco-canadien du Nord et de l’Ouest est une bonne activité, de 
l’avis de Maxime Faubert. «Ils prennent beaucoup d’expérience sur la société, sur la 
politique », dit-il, ajoutant que les plus âgés, comme cette année Reagan Jungkind et 
Kiera Boulanger-Rowe, font partie du Cabinet et servent d’exemples à leurs cadets. 


Prennez-moi 
en photo 


et écoutez ! 





Réactions en Atlantique et dans l'Ouest 
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Les frappes de Doug Ford 


indignent la francophonie canadienne 





Appuyés par la classe politique nationale, les Franco-Ontariens se mobilisent pour lutter contre l’abolition inattendue le 15 novembre 
du Commissariat aux services en français et du projet d’Université franco-ontarienne à Toronto. Cette décision du premier ministre Doug Ford 
permettrait de réduire de 15 millions un déficit de 15 milliards. Ailleurs au pays, les francophones et Acadiens sont inquiets. 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


«Chaque fois qu’un membre de la francophonie est 
bafoué, ça ébranle tout le monde, soutient la présidente 
de la Société nationale de l’ Acadie, Louise Imbeault. 
Même s1 on a des acquis sur le plan juridique, ce n’est 
pas nécessairement acquis dans la pensée des gens. 
C’est sûr qu’on est solidaires de l’action des Franco- 
Ontariens. » 

Selon l’Acadienne, un front commun s’impose pour 
préserver les écoles, hôpitaux et autres établissements 
obtenus au pays par le biais des tribunaux. « Quand un 
premier ministre fait fi de sa population francophone qui 
est quand même nombreuse, c’est dangereux. D’autres 
vont penser qu’ils peuvent faire impunément la même 
chose. » 


La crainte que Blaine Higss imite Doug Ford 

L’inquiétude est vive au Nouveau-Brunswick depuis 
la formation d’une coalition gouvernementale de droite 
échafaudée grâce à trois députés d’un parti populiste 
opposé au bilinguisme. L’éditorialiste François Gravel 
de l’ Acadie Nouvelle a détaillé le 17 novembre pourquoi 
ses concitoyens doivent s’inquiéter de l’impact des 
coupures de Doug Ford. 

« En 2015, le député de l’opposition Blaine 
Higgs avait suggéré de fusionner les règies de santé 
Vitalité (francophone) et Horizon (anglophone). Il est 
aujourd’hui premier ministre. » Il a nommé un ministre 
de l'Éducation, Dominic Cardy, un promoteur de la 


D 


à, 


Government of 


fusion du transport pour les élèves francophones et 
anglophones. 

Deux autres nouveaux ministres avaient menacé en 
2016, rappelle l’éditorial, l’un de congédier la com- 
missaire aux langues officielles et l’autre d’abolir le 
Commissariat. 

Dans les trois autres provinces de l’Atlantique, 
remarque Louise Imbeault, les organismes porte-parole 
sont en liaison continuelle avec leurs gouvernements et 
pour cause. « C’est déplorable que Doug Ford n’ait pas 
pris la peine de parler aux représentants francophones 
avant d’agir. » 

Le président de l’ Association canadienne-française de 
l’ Alberta, Marc Arnal, s’alarme aussi, même s1 les rela- 
tions avec les néodémocrates au pouvoir sont favorables. 
«Le gouvernement a accepté notre drapeau comme un 
symbole provincial et désigné mars comme le mois de 
la francophonie. Il a créé un comité pour implanter la 
nouvelle politique de services en français. » 


Les Franco-Albertains face à Jason Kenny en 2019 

Ses craintes concernent les élections provinciales 
de 2019. «Il n’est pas certain que ce gouvernement va 
survivre. Ce qui nous attend, c’est [le chef conserva- 
teur] Jason Kenny, assez avare de paroles quand il est 
question du bilinguisme. Sa formation est n1 plus n1 
moins l’ancien Parti réformiste. » 

Marc Arnal est troublé par « la vague ultraconser- 
vatrice » qui a commencé aux États-Unis et qui se 
propage au Canada. « Il y a une espèce de stratégie 


kr lues 


VIENS VIVRE, 


Trop rares sont les PVTistes qui choisissent 
les Territoires du Nord-Ouest comme 
destination. Melissa, elle, l’a fait. 

Son conjoint, Romain, et elle sont arrivés 

à Yellowknife en plein coeur de l'hiver et 
explorent depuis ce coin du globe qui les 
fascinait tant. 


« Avec mon conjoint, cela faisait plus de trois 
ans maintenant que nous rêvions de venir 


orchestrée pour discriminer, pour diminuer les droits 
des francophones hors Québec et porter atteinte à la 
dualité linguistique », dit-il. 

« J’espère qu’en Ontario, on verra des manifesta- 
tions dans les rues comme ce fut le cas avec l'Hôpital 
Montfort, parce que ça va prendre ça. » 

Au Manitoba, l’administration de Brian Pallister a 
sabré en 2017 le poste de sous-ministre adjoint au Bureau 
de l’éducation française. Les organismes francophones 
ont créé une cellule de crise pour tenter de rétablir le 
statut du Bureau, désormais géré par une direction 
générale. L’approche de Doug Ford n’aurait toutefois 
aucun impact au Manitoba. 


Pas d’antibilinguisme au Manitoba de Brian Pallister 

« Il n’y a pas de courant antifrancophone chez les 
conservateurs, estime l’analyste politique et ancien 
haut fonctionnaire, Roger Turenne. Le gouvernement 
est bien disposé à l’égard des francophones. C’est un 
peu différent au Nouveau-Brunswick à cause du poids 
politique très fort de la minorité : un courant antibilin- 
guisme a conduit à la création d’un nouveau parti. » 

Mais l’impact politique des francophones au Mani- 
toba et en Ontario serait à peu près nul. « Dans les 
deux cas, des conservateurs sont arrivés au pouvoir, 
confrontés à une situation budgétaire catastrophique. 
Leurs prédécesseurs néodémocrates et libéraux avaient 
perdu le contrôle des finances publiques. Dans cette 
situation, les conservateurs ont tendance à regarder le 
bottom line. » 


dd Quest 
EN GRAND 











vivre au Canada, en particulier dans le Nord. 
Amoureux des grands espaces et de l'hiver, 
les Territoires du Nord-Ouest semblaient 
être parfaits pour nous et notre chien Fargo. 
Nous étions en Suède l'hiver 2017 

lorsque j'ai vu sur le site du CDÉTNO 

une offre d'emploi semblant me 
correspondre parfaitement, celle d'agente 

à l'administration et aux communications 
au Collège nordique francophone. J'ai donc 
postulé et trois semaines plus tard j'arrivais 
à Yellowknife. Le début d'une nouvelle vie 
dans laquelle mon conjoint et notre chien 
m ont rejoint un mois plus tard. 

Yellowknife est une ville de possibilité et 
d'ouverture d'esprit, dans laquelle nous 
avons même réussi à trouver une maison 
où nous allons pouvoir accueillir nos quatre 
chiens de traineaux. 
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Nous vivons enfin notre rêve canadien, et ce 
n'est que le début ! » 
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Energies 


24,6 M$ pour la centrale Snare Forks 


Les investissements éviteront le recours au diésel et à d’autres génératrices en cas de panne. 


Denis Lord 


Les Territoires du Nord-Ouest et le Canada inves- 
tissent respectivement 10,5 M$ et 14,1 M$ pour mettre 
à Jour la centrale hydroélectrique de Snare Forks. 

Ces montants serviront à améliorer la turbine etun 
des générateurs de 4,5 mégawatts de la centrale qui, 
avec trois autres sur la rivière Snare, alimentent en 
électricité les collectivités de Yellowknife, Bechoko, 
N’dilo et Dettah. 

L’entente entre les deux gouvernements est 
antérieure à la défaillance d’un générateur de cette 
centrale, survenue le 9 octobre dernier, assure le 


ministre d’Infrastructure Canada, François-Philippe 
Champagne de passage à Yellowknife. Il n’y a pas eu 
de coupure de courant lors de la panne, dit le directeur 
des opérations hydroélectriques de la Société d’éner- 
gie des Territoires du Nord-Ouest, Colin Steed. La 
perte a été compensée et continuera de l’être par les 
autres stations de la rivière Snare et par l’utilisation du 
diësel jusqu’à ce que les réparations soient terminées. 

«Nous allons commencer à désassembler le géné- 
rateur pour avoir une idée complète des dommages, 
explique M. Steed. Je pense que ça va prendre six à 
huit mois pour compléter les réparations. » 

Mais après les réparations et la mise à jour, la 


centrale aura moins recours à l’usage occasionnel 
du diésel. 

« Le système de la rivière Snare a été construit 1l 
y a sept ans avec l’aide du fédéral, note le ministre 
de l’Industrie, du Tourisme et de l’Investissement, 
Wally Schumann. Je pense que cet investissement va 
rajouter sept autres années. C’est un investissement 
bienvenu de la part du gouvernement fédéral. » 

La présidente de la Société d’énergie des Territoires 
du Nord-Ouest, Jay Grewal, quittera ses fonctions 
le 23 janvier 2019 pour en occuper de similaires à 
Manitoba Hydro. Le conseil d’administration de la 
Société a commencé sa recherche pour la remplacer. 
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Le ministre ténois de l'Industrie, Tourisme et Investissement, Wally Schumann, le ministre de l'Infrastructure du Canada, François-Philippe Champagne, 
et le ministre des Finances des TNO, Robert C. McLeod. (Crédit photo : Denis Lord) 


Carrières à la CSTIT 


Traducteur ou traductrice/ 
Coordonnateur ou 
coordonnatrice des 


langues officielles 
Yellowknife - N18/50NT 


Taux horaire de 42,75 $ à 51,03 $ par heure 
(environ 83 362,50 $ à 99 508,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 450 $ 


Date de clôture : 30 novembre 2018 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours N18/50NT, à l'adresse : 


@ careers@wscc.nt.ca 


D Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O.) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 





Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afn que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 
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Commission de la sécurité au travail 
Oo Rare Enalalenolnre Eee elNEUIÉS 


WSCC crier Safety 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 








Des marchés en moins 


Le Manitoba et la Saskatchewan signent un important contrat sur la vente d’hydroélectricité. 


Denis Lord 


La vente d’hydroélectricité à l’ Alberta et à la Saskat- 
chewan, sur laquelle le gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest compte beaucoup pour rentabiliser son 
projet d’agrandissement de la centrale hydroëlectrique 
Taltson, semble fortement compromise. 

Le 29 octobre, Manitoba Hydro a annoncé la 
signature d’une lettre d’intention pour la vente de 215 
mégawatts à la Saskatchewan à partir de 2022. Selon le 
communiqué émis par la société d’État, l’entente sera 
valide pour un minimum de 18 ans, avec le potentiel 
d’être reconduite pour 12 années supplémentaires. 

Manitoba Hydro possède de surcroit deux autres 
ententes avec SaskPower, société d’État de la Saskat- 
chewan, pour la fourniture d’hydroélectricité. L’une 
de celles-ci commence en 2020 et porte sur la vente 
de 100 mégawatts. 


Du côté de l’ Alberta 

Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) était représenté sur une table de concertation 
de la région de l’ouest du Canada appelée l’Initiative de 
collaboration régionale et d’infrastructure stratégique 
de l’électricité (RECSI). 

Son principal objectif était d’évaluer et de com- 
parer des projets d’infrastructure électrique dans les 
provinces de l’Ouest en se basant sur leurs couts, leur 
impact de la réduction des gaz à effet de serre et leur 
capacité à soutenir la transition à une forme d’énergie 
plus durable. 

Le rapport final de la table, provenant de la firme GE 
Energy Consulting, a été rendu public en aout dernier. 
Selonses auteurs, connecter le réseau Taltson à celui de 
l’Alberta pour une exportation de 820 gigawattheures 
n’est pas viable économiquement. 

« La conclusion du rapport n’était pas nécessai- 
rement que ça serait inutile, précise le conseiller en 
politiques du ministère des Ressources naturelles du 
Canada Bradley Little. C’était que ça ne serait pas 
économique en se basant uniquement sur la vente 


d’hydroélectricité à l’ Alberta. L’étude indique que 
l’Alberta achèterait de l’énergie de ce projet, mais 
elle serait très dispendieuse. Les ventes à l’ Alberta ne 
seraient pas suffisantes pour garantir ce projet. [| Le 
marché de l’Alberta est assez gros, mais les TNO ne 
pourraient faire concurrence à d’autres génératrices en 
Alberta. » Malgré cette observation, M. Little précise 
que le projet n’évaluait pas la compétitivité des pro- 
jets de centrales hydroélectriques (Site C, Keeyask, 
etc.) n1 un partage éventuel des marchés de l’Ouest. 
La capacité de Taltson ou d’autres infrastructures 
électriques à appuyer le développement de mines n’a 
pas êté non plus étudiée. Mais le projet a évalué de 
nouvelles lignes de transmission entre les provinces. 


Au fédéral 
La RECSI regroupait aussi des représentants des 
gouvernements de la Colombie-Britannique, du 
Manitoba, du ministère des Ressources naturelles du 
Canada, de la Saskpower et de l’ Alberta Electric Sys- 
tem Operator (industrie et gouvernement albertains). 
La durée prévue de cette table était d’un an et demi. 


Réactions 

La Société d’énergie des Territoires du Nord-Ouest 
et le GTNO ont fait savoir qu’ils continuaient de croire 
qu’une connexion des réseaux du Nord et du Sud 
peut être bénéfique pour les Ténois et pour les gens 
du Sud, qui pourraient ainsi bénéficier d’une énergie 
sans excédent de carbone. 

Le ministre de l’Infrastructure du Canada Fran- 
çois-Philippe Champagne était aux Territoires du 
Nord-Ouest à la m1i-novembre. Il a mentionné avoir 
des conversations avec son homologue ténois, Wally 
Schumann et avec le député fédéral des TNO, Michael 
McLeod, sur l’expansion de la centrale Taltson. « Nous 
avons plusieurs outils dans notre boite, a-t-1l dit, dont 
un est la Banque d’infrastructures. Ça me tient à cœur 
de sortir les collectivités du Nord du diésel. Avec mes 
collègues, nous allons regarder comment nous pouvons 
nous associer pour ce projet. » 














Angélique Umunyana 


Que faites-vous, 
Un Vendredi Fou 
dans le Nord? 


Il y a de ces célébrations commer- 
ciales que je n’arrive pas à intégrer 
dans ma nouvelle culture canadienne. 
L’Halloween et ensuite le Vendredi 
Fou. Et pourtant, j’embrasse facile- 
ment tout ce qui est nouveau, amusant 
et folklorique. 

Je suis curieuse de nature et l’ori- 
gine du Black Friday me fait sourire 
lorsque Je relis le contexte de cette 
invention. Ces travailleurs qui mas- 
sivement « callaient malades » le 
lendemain d’un copieux repas du jour 
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d’avant Noël sont nés dans la foulée 
de cette journée maladie (digestive ?) 
nationale. 

Cette invention a traversé les 
frontières et du côté du Québec et 
de l’Office québécois de la langue 
française, on a choisi de l’appeler Île 
Vendredi Fou pour éviter une conno- 
tation négative à cette Journée de 
consommation exceptionnelle. Notre 
Action de grâces à lieu en octobre, et 
le 4 jeudi de novembre est une Journée 
de travail régulière. Mais le lendemain, 
on fait comme nos voisins du Sud et 
onse rue dans les magasins virtuels ou 
bien réels pour profiter des aubaines. 

Quant à moi, même si Je ne suis 
pas adepte des aubaines, je vais tout 
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Nous avons le plaisir 
de vous inviter à notre 


Assemblée générale 
annuelle 
Elks Lodge 


2e étage 
4919 49e rue 


Mardi 27 novembre 
de 17h30 à 18h 


de même fêter le Vendredi Fou en 
partageant un « dessert francophone » 
avec une famille amie. Histoire de 
lutter contre la morosité de cette fin 
de mois de novembre. 


de l’ Action de grâces, le 4° jeudi de 
novembre. Cela a conduit ultime- 
ment à un pont, un repos de 4 jours 
successifs. Les commerces y ont vu 
une occasion en or et les mégasoldes 


Suivi d'un cocktail dinatoire 
de 18h à 19h 
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Oscar Aguirre 


Vers la fin du XVI° siècle, en Florence, les analyses et conclusions que 
les membres de la Camerata florentina adoptent sur l’état de la musique 
écrite fonctionnent comme un prisme polarisant les courants intellectuels. 
Trois axes historiques principaux s’en dégagent : celui de la religion 
catholique, celui de l’écriture polyphonique et celui du développement 
de l’humanisme. 

L'histoire de la religion catholique commence avec les réunions 
des groupes de croyants au début de notre ère sous la persécution des 
Romains, mais elle s’organise et exerce un pouvoir de domination sur la 
pensée libre depuis que l’empereur Constantin l’adopte comme religion 
officielle de l’Empire romain. Force dominante qui opère durant tout 
le Moyen Âge sur les activités artistiques et éducatives publiques, les 
spectacles publics sont interdits et surtout ceux de la pantomime. L’h1s- 
toire de la musique écrite qui avait commencé en Mésopotamie et dans 
la Grèce antique avait été récupérée par les monastères catholiques dans 
lesquels Guido d’Arezzo a propulsé son développement. L’Humanisme 
émerge aux débuts de la Renaissance et amène l’attention intellectuelle 
vers l’importance de comprendre et d’étudier les acquis de l’humanité 
sous l’ombrelle du rationalisme et de l’empirisme, notamment. Il y a un 
retour aux analyses philologiques des œuvres capitales des auteurs de 
la Grèce et de la Rome antique. Parmi celles-ci, les œuvres d’Homère, 
d’Hésiode, d’Ovide, d’Horace et de Virgile sont étudiées, et leurs descrip- 
tions mythologiques 1lluminent l’imaginaire des discours intellectuels. 

Les membres de la Camerata florentina mettent en relief des problèmes 
relevés de la polyphonie, notamment la diversité des voix superposées qui 
éclipsaient la signification de la parole. La beauté de la parole chantée, 
l’expression et la production des émotions, étaient pour eux éclipsés 
par la sonorité des chants polyphoniques. Il y avait le besoin de recréer 
la monodie en la combinant avec des récitatifs comme mélodie et de 
réduire l’harmonie à quelques instruments. Une reprise de la musique 
avant l’hégémonie catholique. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d’avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d’un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


nus 


employeurs pour la 
diversité au Canada 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 


WwwWw.travaillezaugtno.ca 


L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 








Ôô L'AQUILON, 23 NOVEMBRE 2018 


Santé 


42 projets Parcours Santé 


La francophonie canadienne doit profiter de 40 projets en santé d’ici 2023, selon une récente annonce de Société Santé en français. 
Du nombre, les Cafés de Paris permettent aux professionnels de la santé d’échanger en français dans un contexte léger. 


Mireille E. LeBlanc (Francopresse) 





Au Nunavut, la télémédecine donnera accès aux 
francophones à des services de santé mentale confi- 
dentiels. À Vancouver, un plan d’affaires préparera le 
terrain pour l’ouverture d’un centre communautaire 
bilingue qui offrira des soins de santé en français. 
Au Manitoba, une stratégie provinciale pour des 
ressources humaines bilingues sera développée pour 
combler les besoins de la population francophone. 

Ces trois exemples choisis offrent un aperçu 
des multiples projets qui forment la programma- 
tion nationale Parcours Santé 18-23 — Passer à 
l'accès de la Société Santé en français (SSF) lancée 
le 7 novembre à Ottawa. 

Selon le directeur général de la SSF, Michel 
Tremblay, le but ultime de Parcours Santé 18-23 
est d’améliorer l’accès à des services de santé de 
qualité et sécuritaires en français aux communautés 
francophones et acadiennes en situation minoritaire 
au Canada. 

« Avec nos nouveaux fonds du gouvernement 
fédéral, nous nous sommes donné cinq grandes 
destinations : améliorer l’accès à des services de 
santé francophones ou bilingues; recruter et valo- 
riser les ressources humaines bilingues; améliorer 
les normes; travailler pour que les communautés se 
prennent en main; et intégrer la valeur linguistique 
dans les bases de données », énumère-t-il. 

Pour atteindre ces objectifs, la SSF a sollicité 
des projets auprès de seize réseaux de santé en 
français partout au pays. Quarante-deux projets 
provinciaux, territoriaux et régionaux (santefran- 
cais.ca/projets/) se partageront maintenant près 
de 3 millions $ de Santé Canada au cours des trois 
prochaines années. 











N° 584 —— 





MOTS CROISES 





Les Cafés de Paris ont la cote 

Un regard sur cette liste de projets révèle que 
l’initiative des Cafés de Paris sera implantée en Co- 
lombie-Britannique, dans l’Île-du-Prince-Édouard, 
au Yukon ainsi qu’au Nouveau-Brunswick (N.-B.). 

Cette province a d’ailleurs développé ce concept 
depuis 2013 et ses résultats pourront maintenant 
se transposer ailleurs au pays. « Nous avons voulu 
créer une formation un peu informelle qui offre 
plutôt un appui linguistique aux professionnels de 
la santé pour apprendre et également pour main- 
tenir le français. Personne n’est exclu et le Café 
de Paris s’adresse autant aux gestionnaires qu’au 
personnel de soins, le personnel de l’accueil et les 
concierges », explique Estelle Lanteigne, directrice 
du Réseau Action Organisation des services avec 
la Société santé et mieux-être en français du N.-B. 

L'approche simple et efficace a été développée 
au sein de l’Hôpital régional de Saint-Jean, un 
établissement du réseau de santé anglophone 
Horizon. Des rencontres conviviales se déroulent 
dans un coin de la cafétéria selon l’horaire des 
employés qui ont accès à du matériel d’apprentis- 
sage adapté à leur secteur. Ainsi, un technicien en 
radiologie pouvait y apprendre une série de phrases 
clés liées à l’administration d’un rayon X, alors 
qu’une infirmière en néphrologie y pratiquait les 
réponses les plus communes aux questions de ses 
patients. 

« Les Cafés de Paris nous ont aussi permis de 
sensibiliser à l’offre active pour l’augmenter dans 
le Réseau Horizon. Nous avons augmenté le nombre 
de professionnels bilingues et augmenté l’accès 
aux services aux francophones », souligne Estelle 
Lanteigne. Cette approche flexible a par la suite 
permis d'aménager avec succès des Cafés de Paris 
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dans trois autres communautés néo-brunswickoises 
et l’expérience sera maintenant exportée ailleurs 
au pays. 

Michel Tremblay ajoute que les projets nova- 
teurs de Parcours Santé 18-23 comme ces Cafés 
de Paris varient selon les besoins spécifiques des 
communautés et que celles-ci seront appelées à 
se prendre en main et à appuyer les changements. 
« Ces projets poursuivent les travaux que nous 
effectuons depuis quinze ans pour augmenter l’accès 
à des services de santé de qualité et sécuritaires en 
français », conclut-il avec fierté. 





Projets financés par Santé Canada chez les parte- 
naires de Société Santé en français 
dans les territoires canadiens 


Yukon 
Interprétation et accompagnement en santé 
Parcours thérapeutique pour les ainés et ainées 
francophones 
Cafés de Paris et activités de valorisation et de réten- 
tion du personnel bilingue 





Territoires du Nord-Ouest 
Projet pilote de télémédecine en santé mentale 
Intégration des ressources humaines bilingues en 
santé 





Nunavut 
Accès à la télémédecine en santé mentale 
Interprétation par télémédecine et accompagnement 
par téléphone ou Internet 
Accueil, valorisation et appui linguistique des res- 
sources humaines francophiles 








Signes chanceux de la semaine : 
Cancer, Lion 
et Vierge 


3 4 9 6 7 8 9 10 11 12 
IR 


CREER HER 


RER HER 


ER SRE 
TTL, 
ONE SRE 


En HORS 
ISSN HRRRR 


INSEE 


ER RRRRE 


HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT 
1- Oiseau passereau chanteur  1- Petite chanson sur un sujet 
à plumage rouge, noir, léger. 


jaune et blanc. 9- 
2- Personnage principal d'une 
œuvre de fiction. 
— Matière en fusion. 3- 
3- Linge bénit couvrant le cou 
et les épaules du prêtre. 
— Pousse son cri, 
en parlant de l'aigle. 
4- Repaires. — Corps céleste. 
5- Personnel. — Surmonter. 
6- Spéculation sur l'être en 
tant qu'être. — Infinitif. 
1- De naissance. — Charge 
d'un âne. — Eculé. 


Équidé sauvage d'Asie. 

— Rivière du sud de la 

France. 

État de ce qui est aride (pl.). 

— Prit une expression 

de gaieté. 

4- Masses de pierre très dure. 
— Saule à rameaux. 

5- Affirme, raconte. — 
Interjection. — Venue au 
monde. 

6- Indéfini. — Oiseaux 

gallinacés originaires 


8- Assommeras, étourdiras. d'Asie. À 

9- Conjonction. — Alcaloïde 7- Délaissées. — Négation. 
de la fève de Calabar. 8- Courroies. 

10- Nez (pl.). — Sans quoi. 9- Mince et de haute taille. 


— Privé d'humidité. 
10- Manquer. — Fabriquât 
(qu'il) dans une usine. 


11- Choisie. — Baldaquin. 
12- Panneau de tapisserie haut 
et étroit. 





11- Échappées. — Ivre. 
12- Personne, individu. 
— Reconsidère. 
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BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Vous passerez une partie de la semaine 
à magasiner. Vous serez probablement 
inspiré pour revoir le décor à la maison. 
Vous serez notamment tenté de faire vos 
décorations de Noël, histoire de prendre 
de l'avance cette année. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Vous ferez preuve d'une grande imagina- 
tion, mais aussi d'une certaine paresse. 
Vous pourriez aussi bien créer un grand 
chef-d'œuvre qu'en contempler un toute 
la semaine, comme une saison complète 
d'une série télévisée inspirantel 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Vous ne serez pas toujours des plus à 
l'aise au cœur d'une foule imposante. 
Heureusement, vous croiserez des gens 
inspirants qui vous apporteront la motiva- 
tion nécessaire pour relever de nouveaux 
défis et qui agrandiront votre cercle social. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous vous laisserez facilement emport- 
er dans une certaine procrastination. 
Heureusement, vos proches vous aideront 
à replacer les priorités dans l'ordre tout en 
réussissant à vous faire sourire, favorisant 
ainsi l'atteinte d'une belle joie de vivrel 


LION (24 juillet - 23 août) 
Même s'il s'agit d'un projet plus ou moins 
réaliste pour l'instant, un voyage se décidera 
prochainement en toute spontanéité. Au tra- 
vail, vous rassemblerez des clients de différ- 
entes communautés, ce qui vous apportera 
succès et abondance rapidement. 


VIERGE (24 août - 23 septembre] 
Vous vous retrouverez inévitablement seul 
à devoir tout faire, aussi bien au travail 
qu'à la maison. Certaines personnes auront 
conscience de votre dévouement et vous 
récompenseront pour vos efforts. Vous aurez 
ensuite droit à une forme de reconnaissance. 
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BALANCE (24 septembre - 23 octobre] 
De gros changements se dessinent à 
l'horizon! Vous n'aurez qu'à suivre la 
tendance et vos angoisses disparaîtront 
comme par enchantement. Côté cœur, 
les projets se réaliseront beaucoup plus 
rapidement que vous ne l'auriez cru. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Il faudra mette au clair une situation qui con- 
cerne les finances au travail. D'ailleurs, certaines 
négociations pourraient être plus tendues. || fau- 
dra aussi équilibrer les différentes sphères de 
votre vie afin de connaître l'harmonie. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
La vie amoureuse prendra beaucoup de 
place et vous vivrez de beaux moments 
romantiques. Contre toute attente, et peut- 
être de facon déplacée, un collègue pour- 
rait vous faire une déclaration d'amour 
malhabile ou non réciproque. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Du repos pour récupérer d'un bon gros 
rhume sera nécessaire. Vous passerez 
quelques journées à la maison et vous 
apporterez du travail durant la fin de 
semaine pour rattraper le retard. La pleine 
lune vous offrira de l'imagination à revendre. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Vous aurez un peu de difficulté à entrer en 
communication avec certaines personnes, 
du moins elles ne retourneront pas vos 
appels. Ne soyez pas surpris de les voir 
arriver toutes en même temps sans crier 
gare. Votre téléphone ne dérougira pas. 


POISSONS [19 février - 20 mars) 
Beaucoup de gens voudront vous voir 
et vous vous déplacerez pour eux. Vous 
aurez également beaucoup de choses 
à raconter. Vous entretiendrez une vie 
sociale très active où votre amoureux fera 
preuve d'une grande générosité à votre 
égard. 


